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CAPS1KII DI LA SEMAINE

M L’ABBÉ JEAN QUIBERT »

UN ÉDUCATEUR APÔTRE

C'est M. Guibert lui-même qui a consacré cette formule, 
« l’éducateur apôtre », en l’inscrivant sur la couverture du livre 
qu’il dédiait, il y a vingt ans déjà, aux maîtres chrétiens. Aucune 
appellation ne le définissait mieux lui-même ; c’est un véritable 
« éducateur apôtre », et l’un des plus marquants de notre époque 
qui vient de mourir en Vendée, à Aizenay, dans la terre natale où 
lentement s’éteignit ra vie.

La mort de M. l’abbé Jean Guibert, prêtre de Saint-Sulpice, 
pendant plus de douze ans supérieur du Séminaire de l’Institut 
catholique de Paris (ancienne École des Carmes), puis supérieur 
du Séminaire Normal, auteur de nombreux ouvrages de science, 
de pédagogie, et de spiritualité, directeur-fondateur de la Revue 
pratique d'Apologétique, cette mort, arrivée il y a une quinzaine 
de jours, met en deuil non seulement les anciens élèves des Carmes, 
qui ont vécu sous sa direction, mais tout le clergé et toute 
l’Église de France.

*
* *

Depuis deux ou trois ans, l’. ubé Guibert luttait contre la 
mort. Non pas qu'il la vit venir avec frayeur — le prêtre et 
l’ouvrier évangélique qu’il y avait en lui ne pouvaient que sou­
haiter rejoindre le Maître — mais il y avait tant de vie accu­
mulée dans cette âme d’élite ! Vie physique prématurément 
entamée par de trop considérables labeurs ; vie intellectuelle 
qui ne cherchait qu’à s’étendre et à s’approfondir ; vie du cœur,

(1) M. l'abbé Guibert, ancien supérieur de l’Institut Catholique de Paris, 
décédé le 28 février 1914, à Aizenay, en Vendée, France.


